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que soit votre niveau en ration du
icro-informatique, Norton disque à sa frag-

mentation, delities constitue un compagnon
de travail idéal. Omniprésent mais discret,
peu gourmand en ressources mémoire,

remarquable quant à ses performances,

Norton Utilities rendra votre ordinateur plus

fiable, plus convivialet plus rapide.

Le rôle majeur de Norton Utilities est de

surveiller votre ordinateur ainsi que les péri-

phériques qui s'y attachent le tout en temps
réel. ll va vous permettre de repérer et de

régler les petits problèmes rencontrés au

quotidien avant qu'ils ne dégénèrent et ne

se transforment en véritables catastrophes.

C'est bien connu, mieux vaut prévenir que

guérir. Norton Utilities applique ce principe

à la lettre puisqu'il surveille en permanence

tous les paramètres de votre PC. De la satu-

l'a rch ivage
des données
critiques à la

maintenance des

informations liées

au système, tous les faits et gestes de votre
ordinateur sont contrôlés par Norton, sans

même que vous le sachiez. Vous pouvez,

bien entendu, agir sur le comportement de

votre compagnon, en optimisant les nom-
breux paramètres entrant en ligne de
compte dans le fonctionnement de la

machine afin d'atteindre une efficacité et

une sécurité optimale.
Norton Utilities lntegrator (voir page sui-
vante) constitue le point de départ de
tous les programmes de Norton Utilities.
Cette interface permet, par exemple, de

démarrer une procédure de vérification
manuelle ou d'archivage de données.
Sachez cependant qu'au moment d'ins-
taller Norton sur votre PC, celui-ci prévoit
le démarrage automatique de certains
programmes, comme Norton System
Doctor. Ce dernier s'ouvre dès l'initialisa-
tion de Windows. ll effectue une série de
tests qui peuvent être personnalisés
comme vous le constaterez plus tard.

Crâce à Norton Utilities, vous profitez de
ce qui se fait de mieux dans le domaine de
la maintenance d'un PC. Ce CD-ROM vous
épargnera bien des soucis !

Peter Norton
Expert en utilitaires

1. lnsérer le CD-ROM de Norton
Utilities dans le lecteur.

Le programme d'installation
démarre automatiquement.

2. Si tel n'est pas le cas, effectuer
un double clic sur le Poste de
travail puis sur l'icône du lecteur
de CD-ROM.

3. Effectuer un double clic sur
le fichier PCAFONDl .EXE.

4. Cliquez sur Norton Utilities
depuis la page d'accueil pour
installer le programme.

lnstallation
Avant l'installation
Vérifiez que
votre configuration
système est adéquate.
Désinstallez de votre
système toute version
antérieure de Norton
Utilities. Procurez-vous

également quelques
disquettes afin
de générer un jeu

de sauvegarde Norton
Rescue.

lmportant

Horton l)*lttsr;s 4.A pour Windows est un
e;nseilrblc de progrâmmes €t d'utilitaires qui
pçrmgt do garder son PC en bonne santé,,

Figure de prauq dans ce domaine, Il
I

a.

E
Horton Utiltflrçs dwiendra ffàsvtte
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Premiers contacts avec Utilities
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guer deux aspects fonda-
mentaux de votre confi-
guration : l'aspect
matériel et l'aspect logi-
ciel. Mis à part les pro-
blèmes mécaniques ou les

pannes matérielles, c'est
le contrôle logique de la

partie logiciel qui s'avère
difficile et important en
raison de nombreuses
menaces dont il faut pro-
téger votre PC afin d'assu-
rer son bon fonctionne-
ment.

Un bon logiciel de contrôle dt de protection du système vous permet
de mieux appréhender les problèmes que peut rencontrer votre PC.

Norton Utilities est la r,âférence en la matière,ll détede et conige
les anomalies qui altèrent le bon fonctionnement de votre ordinateur.

1
fenêtre présente les quatre principaux
axes du programme : Réparer
les problèmes, Améllorer
les performances/ Malntenance
préventlve et Dépannage.
Chaque bouton comporte une série
de fonctions.

V

machine. Norton répond encore une fois à

vos besoins en mettant à votre disposition
une série de trois outils qui visent
à accroître les performances du PC. ll s'agit
de Speed Disk qui optimise l'accès
aux disques, de NoÉon Optimizatlon
Wizard qui accélère le chargement de
vos programmes et enfin de §pace Wizard
qui s'occupe de gérer l'espace disque.

v

3

4

Norton Utilities lntegrator permet
d'accéder à toutes les fonctions
du logiciel. Le volet gauche de la

Vous êtes certainement en quête
permanente d'une amélioration
des performances de votre

flrur. défaut. Norton Utilities

'l 
touvre sur ra Toncron Reparer

Jles problèmes. Ce n'est d'ailieurs
pas un hasard, car celle-ci contient
le programme Norton System Che«k
qui constitue une excellente entrée en
matière lorsque l'on souhaite connaître
l'état général de son ordinateur. Norton
lllllnDoctor se focalise sur le système
d'exploitation et repère les problèmes
communs de votre système. ll constitue,
de ce fait, un outil fort intéressant destiné
à un usage quotidien.

C'est bien connu : mieux
vaut prévenir que guérir.

C'est pourquoi Norton Utilities
propose des outils permettant d'éviter
des catastrophes tant au niveau matériel,
qu'au niveau du système ou des fichiers.
Si, malgré ces précautions, votre PC

a des o ratés ,, Norton Utilities tentera
de les résoudre grâce aux outils recensés

dans la rublique Dépannage.
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Connaître son PC
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râce à Norton Uti-
lities, vous pour-
tez non seule-

ment configurer et gérer les

différents éléments de votre
PC, mais vous pourrez en
plus contrôler son compor-
tement. Siun problème lié à

un composant altère le
fonctionnement de votre
ordinateur, vous en serez

averti et pourrez réagir en

conséquence.
[ordinateur contient diffé-
rents sous-

ser le PC en fournissant un

ensemble d'instructions
qui varient en fonction de
différents paramètres, afin
d'ajuster la configuration
de chaque ordinateur. Les

paramètres du BIOS affec-

tent le fonctionnement du
PC puisqu'ils définissent,
par exemple, la vitesse à

laquelle les données sont
transférées en

systèmes qui
peuvent affec-

ter directe-
ment le fonc-
tionnement
général de
votre équipe-
ment.
Le BIOS per-

met d'initiali-

mémoire, ou
encore l'état
de la mémoire
associée au

microproces-
seur.

de fonctions latérale, vous obtenez
des informations concernant
les composants du PC : la carte mère,
les unités de disque, etc.

v

En cliquant sur la fonction
System lnformation, dans
la section Dépannage de la barre

Norton Utilities vous propose
également de résumer
les performances générales de

votre machine sous la forme
d'un graphique. Celui-ci vous permet
de comparer les performances théoriques
d'une machine ayant le même profil que
la vôtre avec celles de votre PC. Ainsi,

d'un simple coup d'æil, vous pouvez vous
apercevoir que quelque chose ne va pas.

Pour accéder à cette fonction, cliquez sur le
bouton Performances dans l'onglet
§ystème. V

Les caractéristiques exactes d'un système constituent une information
déterminante pour la résolution de nombreux problèmes.
Ces renseignements vous permettront ensuite d'avoir recours
à un seryice technique par téléphone.

1

2

3

4

La boîte de dialogue est
composée de neuf onglets
correspondant aux différentes

parties de la machine : système,
affichage, imprimante, mémoire, réseau,

etc. Par défaut, l'onglet §ystème est

sélectionné. ll s'agit de la carte d'identité
de votre machine. Vous disposez
ainsi d'informations succintes, mais

suffisamment développées pour connaître
les éléments constitutifs de votre PC.

\7

Si les informations présentées
,sous l'onglet §ystème ne
vous suffisent pas, vous pouvez

obtenir davantage d'informations
en cliquant sur le bouton Détalls.
Vous choisirez alors d'obtenir
des informations concernant l'OS,
le CPU ou les ports du PC.

Pour terminer, vous pouvez imprimer
l'ensemble des informations système utiles
pour faire appel à un service technique.
Cliquez pour cela sur le bouton Rapports.

v
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Des informations essentielles
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I orsque t'on achete

ui,;,':ïil:T'.J:i
on dispose sont souvent
succintes. Rien de tel
qu'un utilitaire comme
System lnformation pour
dresser la fiche d'identité
très précise de la configu-
ration de votre machine.
Vous avez découvert, à la

page précédente, les

grands axes de ce pro-
gramme. Nous allons main-
tenant approfondir quelque
peu les informations récu-

pérées par son intermédiai-
re, ainsi que le niveau de
détails auquel on peut
accéder d'un simple clic
de souris.
Lorsque vous rencontrez
un problème avec votre
PC et que vous contactez
un service technique,
n'hésitez pas à préciser
que vous disposez de Nor-
ton Utilities 4.0. Le techni-
cien vous demandera cer-
tainement de lui
communiquer les

informations système
de votre machine.

Le programme System lnformation est une source de renseignements
idéale sur les caractéristiques de son PC.

Aîfrchage -
La carte graphique est souvent à la source
de conflits ou de dysfonctionnements.
Si lnformation System ne résoud pas

ces problèmes, il vous indique
les caractéristiques de votre carte et
du pilote qui l'accompagne. C'est par
ce biais que vous apprendrez, par exemple,
que votre pilote est dépassé et bon à

changer. Windows ainsi que d'autres
applications utilisent ces informations
pour positionner les boîtes de dialogue
ou définir la taille des polices de caractère.Disque *

L'onglet Affichage présente l'arborescence
précise de vos disques. Vous accédez ainsi
aux dossiers qu'ils contiennent. D'un simple
coup d'æil, vous visualisez la place
qu'ils occupent sur le disque, grâce
au graphique où Ia tranche rouge correspond
au dossier sélectionné. Grâce au test de
performances/ vous savez si le fonctionnement
de votre disque dur est optimal. C'est un bon
moyen d'appréhender la santé de vos disques
avant de les traiter si besoin est.

Mémoire -
La mémoire est l'une des

caractéristiques essentielles de votre PC.

Selon la quantité de mémoire dont vous disposez,
vous pourrez ou non exécuter des applications
ou faire fonctionner convenablement votre système.
Norton pousse à l'extrême les informations
proposées, jusqu'à préciser la quantité de mémoire
consommée par chaque fichier en cours de
fonctionnement. 5i vous manquez de mémoire
physique, vous pouvez toujours avoir recours à

cette fonction afin de désactiver les composants

rntgrnet - 
qui en consomment inutilement'

Crâce aux informations fournies par l'onglet, vous allez pouvoir identifier
les problèmes de connexion lorsqu'ils surviennent. Vous pouvez également
obtenir des renseignements sur la bibliothèque WINSOCK.DLL, pivot
des connexions lnternet sous Windows, et qui est souvent à la source
des dysfonctionnements communément rencontrés.

Nofron Utilitiss t Syslan lnfomation
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Yérifier volre tème
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Afin de contrôler le bon
fonctionnement de
votre système, cliquez sur

La procédure de vérification peut
prendre un certain temps. §ystem
Check vous informe cependant

Après avoir défini le profil exact de votre machine l'aide de
la fonction System lnformation, il convient de vénfier que tout
fonctionne correctement. C'est la mission de Norton System Check.

1
le bouton Réparer les problèmes
dans le volet situé à gauche de la

fenêtre principale, puis choisissez
Norton System Check dans le volet
de droite. V

de sa progression en indiquant l'élément
en cours de vérification. N'interrompez
pas son travail, car une analyse bien
menée est indispensable à la maintenance
de votre PC. Une fois cette procédure
achevée, l'Assistant indique les erreurs
rencontrées.

v

3

2Un Assistant apparaît,
et vous guidera dans la

procédure de vérification de
votre PC. Tout ce que vous avez à

faire est de cliquer sur des cases à

cocher et sur le bouton Suivant de
chacune des pages de l'Assistant.
L'Assistant s'occupe du reste.

À présent, il ne reste plus
qu'à résoudre les problèmes dont
le niveau de gravité vous

est précisé. Un double clic sur l'énoncé
du problème suffit pour que le programme
active automatiquement la fonction
de réparation adaptée.

4

Norton §yrtrm Chck
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résoudre les blocages d'ap-
plications, essaie d'enrayer
les problèmes relatifs au sys-

tème d'exploitation et de
récupérer les fichiers écra-
sés accidentellement.
Lors du précédent exerci-
ce, vous avez pris connais-
sance du profil de votre or-
dinateur grâce à

la fonction Sys-

tem lnformation.
Celle-ci a analy-
sé tous les com-
posants de votre
PC pour vous rap-
porter un état
aussi clair qu'ex-
haustif.
Analyser est une
chose, réparer en
est une autre. Le

fait est qu'avant
de réparer, il convient de
localiser le problème. Ain-
si, vous disposez de la fonc-
tion System Check dont la
mission est de passer au

crible tous les éléments fon-
damentaux de la machi-
ne. System Check propo-
se un contrôle immédiat ou
planifié du système.
ll répare les pro-
blèmes liés aux
disques et amélio-
re les perfor-
mances globales
de la machine.
Vous pouvez faire
appel à ses ser-
vices lorsque vous
le souhaitez.

a DkËdklzFel
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Norton Utilities I System Check
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fi aor.encez par procédertl ur anaryse comprere ou sysreme
.-d'exploitation. Celle-ci peut
prendre un certain temps, mais elle est
indispensable à l'élaboration
d'un diagnostic des problèmes potentiels.v

Nofton WinDoctor est aussi performant et aussi simple d'utilisation que
Norton System Doctor. À n Aifférence de ce dernier, il se consacre
exclusivement à l'anaÿse et à la réparation des problèmes d'OS.

tl ctiquez sur te bouton Rêparer 1o, terme de t'anatyse,lÂIinDoctor

I l,:î ï:::',ï;: li,ï"f l,:';#' "' J ml:Jl :;iï,'::,::i:' 
u'"*

Utilities et choisissez Nolton WinDoctor également un niveau de gravité.
dans le volet droit afin de démarrer Depuis cette fenêtre, vous pouvez
l'application. L'Assistant s'ouvre. résoudre ces problèmes. Pour se faire,

ar un double clic sur son énoncé suffit.

Deux possibilités s'offrent
à vous : laisser le programme
se charger de la réparation,

ou choisir une méthode personnelle.
En général, il est préférable d'opter pour
la première solution, bien plus simple.
WlnDoctor tente alors de résoudre
les problèmes. Le résultat de l'opération
est alors indiqué dans la fenêtre
principale du programme.

v

\ÿinDoctor a tsmirÉ h vâificatim fu systâm êl a kmvé dæ

ll yrBpobtàrctdrtc2

i la fonction System
Doctor est chargée
de détecter les pro-

blèmes potentiels de
disques et de système, Nor-
ton WinDoctor s'intéresse
exclusivement à Windows,
c'est-à-dire au système
d'exploitation.
WinDoctor effectue une sé-

rie de tests permettant de
diagnostiquer et de
réparer la plupart des

problèmes liés à Win-
dows 95/98. ll peut
s'agir, par exemple,
d'erreu rs logicielles,
de problèmes
de configura-
tions maté-
rielles, d'erreurs
rencontrées
dans le registre,

de désinstalla-
tions de pro-
grammes qui
se sont mal
passées, etc.
Norton Win-
Doctor vous
permet de ré-

soudre auto-
matiquement tous ces pro-
blèmes et bien d'autres en-
core, d'un simple clic de
souris. Dès l'instant où cet-
te fonction fait partie inté-
grante de Norton Utilities,
WinDoctor travaille de
concert

S

avec Nor-
ton System
Doctor que
vous allez
découvrir
dans les
pages qui
suivent.

Norton Utilities I WinDoctor
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Maintenance prêventive

îsanté 
disque
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I oetecter avanï qu ,s
ne surviennent, voilà la

fonction première des ou-
tils de maintenance pré-
ventive de Norton Utilities.
Parmi ces outils, System
Doctor s'intéresse en par-
ticulier aux problèmes po-
tentiels de disque et de sys-

tème. Suivez conscien-
cieusement ses indications
et tout ira bien I

System Doctor contrôle en
permanence les signes pré-

curseurs d'un éven-

tuel problème, tant
au niveau des
disques que de l'uni-
té centrale, ou en-
core de l'accès à ln-
ternet, parexemple.
La seule tâche qui
vous incombe est de
définir la fréquence
et la méthode d'in-
tervention de Nor-
ton System Doctor.
Lorsqu'un détecteur infor-
me System Doctor de l'ar-
rivée potentielle d'un pro-
blème ou d'une panne, une
alerte tente d'identifier sa

source. System Doctor fait
encore plus, ilvous propo-
se deux alternatives : lui lais-

ser gérer le problème ou
vous en charger.
System Doctor est un com-
pagnon discret mais d'une
efficacité redoutable. Faites

lui confiance et travaillez en

toute sérénité !

Pour démarrer System Doctor,
cliquez sur Maintenance
préventive dans le volet situé 3

4

Effectuez un double clic
sur l'icône Santé dlsque.
La fenêtre correspondante

apparaît. Elle vous indique la fonction
de ce détecteur et vous permet d'accéder
à d'autres fonctions de Norton Utilities
en rapport avec le composant concerné.
Dans le cas présenÇ vous pouvez accéder
à Norton Dlsk Doctor ainsi qu'à
la fonction lmage. Le bouton Proprlétés
vous permet, quant à lui, de paramétrer
les fonctions du détecteur.

V

Norton Utilities grâce à fonction System Doctor fait un énorme travail
de prévention des pannes potentielles de I'ensemble du système.

1
à gauche de la fenêtre Norton Utilities.
Le volet de droite fait apparaître
les outils de maintenance préventive.
Cliquez sur Norton System Doctor.
ll se peut que cette fonction soit activée
automatiquement au démarrage
de Windows, si vous l'avez définie ainsi
lors de l'installation du programme.

v

fl" fenêtre du System Doctor

'f 
uppurart. Erre cô.pon",",

^ficônes des fonctions vitales
gérées par défaut. Le contenu de cette
liste n'est pas immuable et vous
pouvez la modifier à votre convenance en
intégrant des fonctions qui vous paraissent

importantes. Vous constaterez également
que certaines icônes contiennent un feu
tricolore. Lorsque le feu est au vert, tout
va bien. S'il passe au rouge, vous êtes
averti d'un danger imminent.

v

Pour ajouter d'autres détecteurs,
cliquez sur le menu Détecteurs
et choisissez celui que

vous souhaitez activer.
Dans notre exemple, nous avons alouté
le détecteur de débit du disque dur et
l'icône correspondante est donc ajoutée
à la liste.

lildin , 3[

Utilitics I System Doctor
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Parer au pire
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Pour créer votre jeu de sauvetage,
cliquez sur Rescue Disk dans
la section Malntenance

Préventive. V

g m": 5ffii;:ï:,':ïl i:H,,
,Lzp.Cette opuon vous perme*ra

de redémarrer sous DOS et d'exécuter
une série de tests et de procédures de
réparation. Cliquez sur le bouton Créer.

v

Qui n'a jamais rencontré un PC qui ne veut plus dénrurner ?
La seule solution enüsageable consiste à utiliser une disquette
de démarage. Pour cela, Norton vous propose un programme
baptisé Rescue Disk.

1

3 Prévoyez généralement
trois disquettes, la première
contenant les fichiers

nécessaires au démarrage et les

deux autres contenant les utilitaires
de secours qui, une fois sous DOS,

vous permettront de réparer
les erreurs relevées.

4Au fur et à mesure de l'opération,
vous pouvez être tenu informé
des fichiers en cours de copie. Pour

cela, il suffit de cliquer sur le bouton Détalls.

v

5 Au terme de la procédure,
le programme vous demandera
de redémarrer votre PC

en insérant la première disquette
de manière à en tester le contenu.
Si tout se passe bien, rangez en lieu

sûr votre jeu de disquettes et procédez
régulièrement à sa mise à jour. Vous
pouvez également sélectionner les

fichiers présents sur les disquettes de
sauvetage, en ajoutant par exemple un
anti-virus ou tout autre type d'utilitaire.
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I 'idée maîtresse de Re-

I scue Disk est simole :

Lpr..",. a toute even-
tualité et notamment à cel-
le qui se produira tôt ou
tard, à savoir un PC qui ne
démarre plus. Rescue Disk
crée un double des fichiers
système de démarrage, des

données de la mémoire
CMOS, des informations de
partitionnement des
disques et de tous les fi-
chiers dits critiques sous
Windows.
Les disquettes de sauvetage
vous permettront de faire
face sereinement à tous les

scénarios catastrophes. Vous

n'êtes pas obligé d'utiliser
des disquettes, et leur pré-

férer les cartouches Zip dont
la capacité est nettement su-

périeure. Dans ce cas, vous
disposerez d'un disque Zip
et d'une disquette système
grâce auxquels vous pour-
rez lancerWindows 98 puis

Norton Utilities afin de ré-

gler les problèmes quivous

ces données critiques sur dis-

quettes, vous devrez dispo-
ser d'un jeu de disquettes
sain et sans défaut. De

même, Norton vous propo-
sera régulièrement de mettre

à jour leur contenu suivant
l'évolution de votre système.

em pêchent
de travailler
normale-
ment.
Si vous pré-
férez stocker
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Norton Utilities I Rescue Disk
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IordInateur personnel
En 1981, IBM lance le PC sur le marché. ll s'agit du premier ordinateur
personneljamais introduit. Le sigle PC signifie Personal Computer,
que l'on traduit par ordinateur p€rsonnel. Le PC est rapidement
devenu un standard informatique, quijouit encore aujourd'hui
d'une immense notoriété malgré ses 20 ans d'âge.

rhiteetrrrc n *f,ne- lo PC a ôvclttî o-1 '" ''r'''r"lftd4fffGrâce à son architecture ouverte,le PC a évolué ælÿtl{1fl.

à un rythme vertigineux qui ne cesse
de s'accroîTre. À ses débuts, rares sont ceux
qui auraient parié, que le PC serait le modàle
d'ordinateur qui nous accompagnerait jusqu'au
XXI ième siècle... Et pourtant ! 

.

E

I a suprématie des PC dans la plupart

I des activités relatives à l'informatique
L"" tere qu aurouro nur re terme « or-

dinateur » est la plupart du temps syno-
nyme de PC.

Tous les PC ne sont pas le fruit de la so-
ciété lBM, loin s'en faut, la majeure par-
tie du marché étant occupée par des
clones.
D'autres ÿpes de micro-ordinateurs à usage
personnel sont présents sur le marché, com-
me l'Apple Macintosh. Ces machines sont ce-
pendant bien moins diffusées et répondent
essentiellement aux besoins de certains sec-

teurs professionnels très spécialisés, comme
le dessin et la microédition.
Le succès du PC tient essentiellement à

son architecture ouverte.

La qualité essentielle du premier PC d'lBM
était son architecture modulable. L'ordina-
teur était constitué d'un ensemble de com-
posants électroniques connectés de façon
à faciliter à la fois la maintenance, mais aus-
si la possibilité de faire évoluer la machine
et d'en améliorer les performances. À l'in-
térieur de la carcasse métallique qui rem-
plissait les fonctions d'armature et de struc-
ture, se trouvaient la source d'alimentation,
les périphériques de stockage ainsi qu'une
carte mère. Cette dernière présentait un en-
semble de circuits imprimés sur lesquels se

connectaient les composants essentiels du
PC : la mémoire, le microprocesseur et les

cartes d'extension.
Bien que les PC modernes soient conçus
sur la même structure que le modèle initial
d'lBM, le concept original évolue peu à peu
du fait de l'amélioration des performances
des composants (microprocesseurs, mé-
moires, etc.), et de l'intégration de nouvelles
technologies qui relevaient de la science-fic-
tion à l'époque du premier PC.

ll suffit, pour s'en convaincre, d'utiliser
les dernières productions multimedia qui
exploitent parfaitement les performances
du PC.

Sigle

PC

(Personol Computer -

ordinateur personnel)
Modèle d'lBM cloné
par d'autres sociétés,
puis adopté
comme standard en
micro-informatique.

!BM
(lnternotionol
Business Mochines)
L'un des constructeurs
informatiques les plus
prestigieux et les plus
novateurs. Ce dinosaure
de l'informatique
est à l'origine du disque
magnétique,
du langage de
programmation Fortran
ou encore des bases de
données relationnelles.
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Comment ça marche ?=
Fq

Le CPU ou
Unlté centrale

Compatibles et clones
Plusieu rs constructeu rs prestigieux
tels que Compaq, Hewlett Pac-

kard, Bull ou encore Tandon, ont
développé leurs micro-ordina-
teurs selon les principes mis en
place par lBM. lls s'appuyaient
ainsi sur la même architecture et
sur la même conception. On vit
alors apparaître les premiers
compatibles IBM PC.

Puis les constructeurs de com-
patibles virent arriver sur le mar-
ché d'autres types d'ordinateurs

personnels, les clones. À la Ait-
férence des

compa-
tibles

PC, ces

clones sont montés par des sociétés
de petite taille qui sélectionnent et achè-
tent à très bas prix les composants per-
mettant d'assembler l'ordinateur.
Actuellement, il existe peu de différences
entre les ordinateurs d'entrée de gamme
de ceux produits par des constructeurs pres-

tigieux comme Compaq, IBM ou Hewlett
Packard.

C'est principalement la garantie et le ser-
vice après-vente proposés par les fabricants
de qualité qui expliquent la différence de
prix constatée entre un clone et un PC de
marque.

Fonctionnement interne

V*tfli:î's:""'JffHr§:
comptes sur son PC ou naviguer sur lnter-
net sont des tâches désormais familières
qui ne demandent pratiquement aucune
connaissance technique quant au fonc-
tionnement de l'ordinateur.
Dans la plupart des cas, le PC est un outil
si familier que l'on arrive à oublier la com-
plexité des technologies qui permettent de
le faire fonctionner.
Pour démarrer un PC, il suffit d'appuyer
sur un bouton. Ce n'est pas plus compli-
qué que d'allumer un téléviseur. Vu de l'in-
térieur, c'est tout de même plus complexe
et l'ensemble ne se résume pas à un simple
circuit électrique qui alimente tous les com-
posants. Le cceur du PC est fait de dizaines
de composants qui ont tous leur impor-
tance.

lnteraction entre les composants
Chaque composant d'un ordinateur est
chargé d'exécuter certaines tâches qui lui
sont assignées. L'interaction entre les dif-
férents composants est essentielle pour me-
ner à bien ces tâches qui se résument au

traitement des informations reçues.
Le fonctionnement d'un PC est essentiel-
lement divisé en quatre grands groupes de
tâches.

Le CPU traite les informations qu'il reçoit, la
mémoire stocke les informations à traiter
et celles qui le sont déjà, les ports d'entrée
reçoivent l'information à traiter ou à stoc-
ker et les ports de sortie présentent ou affi-

chent les informations après leur traitement.
Pour que cette structure fonctionne, tous
les éléments qui composent un ordinateur
doivent communiquer, de façon à ce que
l'information puisse circuler librement.
Le bus système s'occupe de cette com-
munication interne en interconnectant les

composants basiques du PC.

$$il$§rlt a

Ports de sortit

Clavier CD-ROM Souris Moniteur lmprimante

Mémoire

ÿ

Haut-
parleurs

Microprocesseur

ÿ
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Détails du fonctionnement

lette breve exptrcatron peut vous

|. éclairer sur le principe de fonc-
L tronnement o un orornateur, mars

que se passe-t-il réellement dans la pra-
tique ?

Le microprocesseur est l'élément qui s'oc-
cupe de gérer l'information qui circule dans

l'ordinateur et de contrôler la majorité des

tâches restantes menées à bien par d'autres
composants.
L'importance de son travail étant capitale,
on compare souvent le microprocesseur
au cerveau de la machine, bien que, com-
me le cerveau humain, il ne puisse pas com-
mander les fonctions de l'organisme sans

l'aide des autres organes.
Le fonctionnement du PC se base sur l'exé-
cution de programmes, ce qui signifie qu'il
s'appuie sur l'interprétation de séries d'ins-
tructions reçues par le microprocesseur.
La transmission des données entre la mé-
moire et le microprocesseur s'effectue par

l'intermédiaire des bus de données, sorte
de réseau d'autoroutes et de routes qui re-

lie les différents composants du PC.

Le cæur de la machine
Physiquement, le processeur et la mémoi-
re se connectent à la carte mère, un circuit
imprimé de grande taille qui constitue la

clé de voûte du PC.

La carte mère reçoit l'énergie électrique
nécessaire pour activer tous les compo-
sants qui lui sont connectés (les mémoires,
le microprocesseur, etc.), et intègre les cir-
cuits qui les interconnectent et qui consti-
tuent le bus système.
Les premiers PC disposaient d'un bus qui
interconnectait tous les composants du PC

d'égal à égal.
Au fil du temps, cette structure démontra
qu'elle n'était pas capable de gérer les dé-
bits de données importants sollicités par
l'ensemble des composants de la machine.
C'est ainsi que l'on décida de répartir les

tâches sur plusieurs bus de données.

MEMOIRE CACHE L2
(second niveau)
Elle stocke les données
récemment transférées
entre la mémoire
RAM et le processeur.
Ainsi, si le
microprocesseur
a besoin de ces

informations, il accède
directement à

la mémoire cache
sans recourir à la RAM,
ce qui représente
un gain de temps
non négligeable.

lrnportant

Bus système (66 MHz)

Bus l5A (8 MHz)

Bus PCI (33 MHz)

MicroprocesseurMémoire cache L2

graphique

Scanner

Périphériques ISA Périphériques PCI

Mémoire

Chlpsct

V

dur50n
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Lexique
Bros
Basic I nput/Output System

Ensemble de routines
et de programmes
basiques qui contrôlent
les périphêriques du PC

et qui lui permettent,
entre autres,
de démarrer.
Le Bl0S est stocké dans
la mémoire ROM
intégrée à la carte mère.
On parle de BIOS ROM.

BUS SYSTEMT

En-semble de circuits
situês sur la carte mère
chargé de transporter les

données entre le micro-
processeur et les élé-
ments de base du PC.

11
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Certains assimilent
à tort le CPU
(l'unité centrale)
au microprocesseur.
En réalité, le CPU

définit l'ensemble
des éléments qui
traitent l'information
dans un PC;
le microprocesseur
seul n'est
qu'un composant
du CPU,

au même titre que
la mémoire ou
les ports d'entrée
et de sortie.
Ainsi, dans un PC,

le terme CPU

est applicable
à l'ensemble
des composants
qui sont intégrés
au boîtier ou à la tour.

Attention

Bus systèrne (661100 MHz)

Bus AGP (66/100 MHz)

Bus PCI (33 MHz)

Bus ISA (8 MHz)

PENTIUM II

Mémoire cache L2
I
I

ÿ

---> <---:>
Carte graphique

A

ÿ

Scanner

Périphériques ISA

<--:>

Puce

ÿ

50n

It------*

ffiw

Disque dur

Périphériques PCI

STRU(TUnE DE§ BUS (pC BASÉ SUR UN PnOCE§§EUR PENTIUM tl]

Pentium et chipset
Les performances d'un micro-ordinateur
s'évaluent en fonction du microprocesseur
et du chipset qu'il contient. Le chipset n'est
autre qu'un ensemble de puces chargées
d'interconnecter les différents bus de
données résidents sur la carte mère et de
traiter les informations qui y circulent.
Les PC qui possèdent un microprocesseur
de la famille Pentium disposent d'un bus
système qui connecte la RAM, le micro-
processeur et la mémoire cache de deuxiè-
me niveau à une fréquence de 66 MHz,
bien que certaines cartes mères de la der-
nière génération atteignent les 100 MHz.

Cette fréquence indique la vitesse en
nombre de cycles par seconde à la-

quelle le bus peut communiquer,
envoyant ou recevant une donnée
par cycle.

Selon la largeur du bus, les données
peuvent être constituées de 8, 16,32

ou 64 bits.
Le volume d'informations que peut trans-
mettre un bus se calcule en fonction de la

quantité de données envoyées. Pour que
le bus système puisse communiquer avec le
reste des périphériques du PC, le chipset le
met en relation avec le bus PCI (Peripherol

Co m po n e nt I nte rcon nect).

t1-'--Ê"-ïL$ftt

]\

'\';

a

Compatibilité des cartes
Pour relier les périphériques au PC, le bus

PCI présente des connecteurs d'extension
sur la carte mère sur lesquels on « branche »

les périphériques au bus.

La connexion de cartes au bus PCI s'effectue
lorsque le PC est éteint, de sorte qu'aucune
information ne circule à ce moment-là.
Afin de maintenir la compatibilité avec les

cartes d'extension ISA (/ndustriol Stondord Ar-

chitectur), les chipsets définissent une pas-

serelle entre le bus PCI et le bus lSA. On trou-
ve fréquemment, auprès des connecteurs
d'extension PCl, des connecteurs ISA qui per-
mettent de connecter des périphériques dont
les besoins en termes de volume d'informa-
tions transmises sont nettement moins im-
portants. C'est le cas du modem ou de la car-

te son par exemple.

12



Comment ça marche ?m

Pentium ll
Les microprocesseurs Pentium ll présentent

certaines différences dans la structure des

bus de données, comparés aux PC équipés

d'un Pentium de première génération. Le

microprocesseur Pentium ll se présente de

manière tout à fait différente de son prédé-

cesseur. Le microprocesseur, comme la mé-
moire cache, sont contenus dans une car-

touche plastique; cette disposition leur per-

met de communiquer par l'intermédiaire
d'un bus interne dont la fréquence est infé-

rieure de moitié à celle du processeur. Une
autre amélioration introduite dans les mi-
croprocesseurs Pentium ll et fonctionnant à

plus de 350 MHz tient à la fréquence du bus

système qui passe de 66 à 100 MHz, aug-
mentant de façon notable sa capacité de

transfert et, de ce fait, les performances gé-

nérales du PC. Les processeurs Pentium ll in-

tègrent également le nouveau bus ACP (Ac-

celo roted C raphics Port).

Ce bus est connecté au chipset à une fré-
quence de 66 MHz. Crâce au bus ACfl la car-

te graphique est désormais directement
connectée au bus système, ce qui a pour ef-

fet d'augmenter radicalement les perfor-
mances en termes de traitement graphique.
Cette amélioration permet aux ordinateurs
qui en sont équipés, d'optimiser le traitement
des images en 3D et d'exploiter au mieux les

technologies multimédia.

On parle donc de mémoire volatile.
Dans le cas de la mémoire ROM, le

seur ne peut y stocker des informations, et
se contente d'en lire uniquement le conte-
nu. Contrairement à la mémoire RAM, le
contenu de la mémoire ROM ne se perd pas

lorsqu'on éteint l'ordinateur.
On stocke ainsi dans la mémoire ROM les

programmes qui permettent au micro-
processeur de fonctionner lors de l'initia-
lisation de l'ordinateur.
Les ordinateurs modernes n'utilisent plus

de puces de mémoire ROM. Ces dernières
ont été remplacées par des mémoires EE-

PROM (E/ectricolly Progromoble ROlv{) qui
non seulement conservent leur contenu,
mais peuvent en plus être reprogrammées
si besoin est.

On trouve ainsi dans chaque machine une
mémoire EEPROM ou ROM qui contient
les instructions que le microprocesseur exé-
cute au démarrage.
Les instructions relatives au démarrage font
partie intégrante du BIOS. Outre le pro-
gramme qui permet d'initialiser l'ordina-
teur, le BIOS comporte une série de pro-
cédures qui permettent au PC de recon-
naître tous les périphériques qui lui sont
attachés.
ll constitue une interface entre le matériel
et le système d'exploitation.

Pour calculer la quantité
réelle d'informations qui

transite par un bus, on
peut appliquer la formule
présentée dans le tableau

ci-dessous. ll est
nécessaire pour cela de

connaître
la nature des données
transportées ainsi que

leur fréquence.

La mémoire
De même qu'il existe différents types de
bus, il existe également de nombreuses ca-

tégories de mémoire. FondamentalemenÇ
la mémoire peut se diviser en deux caté-
gories : la RAM (Rondom Access Memory)
et la ROM (Read Only Memory).
Ces deux catégories stockent les données
sous forme d'instructions que le micro-
processeur peut exécuter, ou alors sous for-
me de données qui composent l'informa-
tion que le processeur devra utiliser pen-
dant l'exécution du programme.
La grande différence entre la mémoire RAM

et la mémoire ROM tient au mode de stoc-
kage de l'information. Le microprocesseur
peut stocker et récupérer les données dans
la mémoire RAM de façon simple et rapide,
mais celles-ci seront irrémédiablement per-
dues lorsque vous éteindrez la machine.

1 octet

EEits

8 MHz 16 bits

33 MHz 32 bits

66MHz 32 bits

66MHz 64 bits

100 MHz 64 bits

150 MHz 64 bits

tsA

PCr

AGP xl
§ystème 66 MHz

§ystème 100 MHz

Cache L2 Pll 300 MHz

Cache L2 Pll 400 MHz

Bus

seconde

1 octet

200 MHz 64 bits

w
Fréquence Laroeur

du 6us

16

1

Megacycle

528

264

1.600 Mo/s

1.200

Meqarycté33 - ',
seconde

Conversion
des unités

Fréquence
du bus

Capacité de
transfert

CAPACITÉ DE TRANSFERT DEs BUs

r;B?ii:-

Megaoctets

seconde

nple PCI

, 132
Megaoctets

seconde

13
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Lexique

POSï
Power On Self Test

Vérification
automatique
au démarrage.

le moment où l'on presse l'interrupteur de l'ordinateur et
celui à partir duquel on est en mesure de travailler, le PC s'occu-
pe de mener à bien un certain nombre de tâches. L'aspect ma-
tériel (hardware) de la machine est le premier à s'activer. Une fois
le traitement achevé, c'est au tour du système d'exploitation (OS)

1

de démarrer.

lJétinrelle
En appuyant sur l'interrupteur
du PC, le courant électrique
arrive jusqu'à la carte mère, puis n

Dâmanags du pro(êssâur
Le microprocesseur s'active
en recevant le premier signal
électrique ; il réinitialise tous

à l'alimentation du CPU. Parallèlement,
I'électricité atteint les unités de stockage
de manière à les initialiser. Le moteur
des disques est activé pour les rendre
opérationnels lorsque le système
souhaitera faire appel aux disques
pendant la phase d'initialisation.

ses enregistrements et ses compteurs
afin d'éviter le stockage de données
résiduelles des sessions de travail
antérieures.
Une fois la phase d'initialisation
achevée, le microprocesseur est
prêt à exécuter le BIOS.

Conn.cteür par l'*ntrée dl courant fusqu'à la source
d'allmenttti0n.

Le mlrroprocer*eilr Pentlum ll inséré rur la carln
m*rG.

7

:\

t .1 !tr"
,,:+|ji.:"

ç.n:jlrn 1\, !

intd-

I\
a

comment dem arre un PC ?

PnP
Plug & Ploy
Détection Plug and
Play et configuration
automatique
des périphériques
de l'ordinateur"

14
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3

§

6

7

PO§î
Après avoir initialisé
le programme de démarrage
qui contient le BIOS,

le microprocesseur effectue une série

de vérifications du système connue
sous le nom de POST.

Arp*ct de la puee qui (ontl§nl lo $lÔS.

I Plug and Play
ll t" m-icroorocesseur envoie

fro"rslgnaux oe oemarrage

I par le bus système pour détecter la

présence et le fonctionnement correct des

périphériques connectés au PC.

Les périphériques Plug and Play (Pnp)

s'activent et demandent au processeur

de fournir ce dont ils ont besoin pour
fonctionner ; celui-ci compile toutes
les requêtes de façon à ce que l'OS,

au démarrage, puisse mettre en æuvre les

périphériques. La carte graphique
s'initialise et affiche les premières données.

§lotr d'€xtenrlon pour ler pÉrlphérlqu*s et carte
graphlque connertée,

Module de mémolre dans ron emplacement
sur la carte mêre, près du pro(e§reur.

Contrôle du clavier
Une des dernières procédures
que réalise le POST au cours
du démarrage consiste à vérifier

le bon fonctionnement du clavier.
Cette vérification effectuée, l'utilisateur
peut interrompre la procédure pour
modifier certains paramètres du BIOS.

D*tall dsr connecteurt rltué sur la partle p*rtirrleure
dc la ffirt$ màre i on volt nolâmmênl cëlul du clavi*r.

(pntrôls des dirques
Une fois toutes les vérifications
effectuées, le programme de
démarrage stocké dans le BIOS

vérifie les unités de stockage disponibles
pour connaître le lecteur d'initialisation.
C'est là que l'on trouvera le secteur
d'amorçage avec le programme
de mise en route de l'OS. Celui-ci est
conservé en mémoire et exécuté afin
de pouvoir lui céder le contrôle du PC.

Connectcurs pour les périphérlquer de stockage
comrne le dlsque dur et ,â disquette.

Contrôla de la RÀM
Le POST exécute une série
de vérifications de la mémoire
RAM qui consiste à stocker et à

récupérer des données pour vérifier son
bon fonctionnement.
Au cours de cette procédure,
un compteur apparaît faisant défiler
la quantité de mémoire installée
sur la machine.

Lorsque le PC ne

démarre pas, connaître
la procédure
d'initialisation peut
permettre de localiser
le problème.
Par exemple, si

en l'allumant, rien
n'apparaît à l'écran
et que le haut-parleur
n'émet aucun bip,
il est fort probable
que les différents
programmes du BIOS

ne soient pas

initialisés, dont ceux
qui intègrent le POST.

Le problème vient
probablement
du microprocesseur
ou de la carte mère.
Si, au contraire,
l'image n'apparaît pas,

mais que l'on entend
une série de petits
sifflements, cela
signifie que le POST

a détecté une erreur
avant d'initialiser
la carte graphique (voir
l'étape 4 de
la procédure présentée
ci-contre). Celle-ci
peut être mal insérée
ou tout simplement
endommagée.

lmportant

::.!

,

p§lllilqrl

*p

kd
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Ouvrir l'ordinateur

composants est une
opération aussi déli-
cate que de soulever
le capot d'une voitu-
re.

ll n'est pas nécessaire de
connaître en détail le fonc-
tionnement de chaque
pièce qui constitue un PC

pour pouvoir le modifier ou
changer un composant,
mais il faut comprendre
leurs fonctions et leurs

caractéristiques basiques.

ll n'est pas nécessaire non
plus d'être mécanicien pour
changer la roue d'une voi-

ture ; tout utilisateur peut
donc ajouter de la mémoire
à son PC, changer le disque

dur ou réinstaller le système

sans être un technicien en

Attention
Avant de commencer
à manipuler l'intérieur
d'un PC, il est très
important de s'assurer
que le câble
d'alimentation
électrique est

débranché. ll ne suffit
pas d'éteindre
la machine.

E**i
couvercle

UTpo
ses

Atelier du PC
c.=fl

^t Précautions ^- Ôter les vis
tl Avant d'ouvrir le PC, il est préférable -J La plupart des unités centrales

I de retirer le câble d'alimentation. \ ressemblent à celle photographiée
I Erernore rorornareur ne sur* pas. J cr-conrre.

ll faut savoir que même lorsqu'il n'est pas Pour retirer la partie supérieure du boîtier,
activé, un courant de faible intensité circule il faut nécessairement ôter les vis

La crainte de perdre la garantie de l'ordinateur ou de provoquer
une panne réduit considérablement Ie nombre des utilisateurs
qui se lancent à la découverle des entrailles de leur PC.

Pour surmonter vos craintes, armez-vous d'un tournevis et suivez
les étapes présentées ci-dessous.

à l'intérieur de l'ordinateur puisque le câble qui la fixent au châssis.

est toujours connecté au réseau électrique. Faites très attention à ne pas

retirer des vis dont la fonction
est non pas de fixer la carcasse,

mais de maintenir des éléments
internes à l'unité centrale.

v

2[**:tii'iffi''
alarmistes concernant l'électricité
statique. Heureusement, il existe des oblets
qui permettent de décharger notre corps
de ce courant parasitaire avant de toucher
les composants du PC. Cette méthode est

efficace dans les endroits à forte charge

statique (dans une pièce dont le sol est

recouvert de moquette, de plastique, etc.).
Pour se protéger, il suffit donc de toucher
un radiateur, une tuyauterie ou une
étagère métallique avant de manipuler
les organes vitaux de l'ordinateur, comme
la mémoire ou le processeur.

Ôter le capot
Une fois les vis retirées, on peut
pousser le boîtier vers l'arrière.
Lorsque celui-ci est déplacé de

quelques centimètres, on peut le retirer
complètement en le tirant vers l'arrière.
Faites attention à vos doigts car
les bords sont très coupants. az

I

-lb!,k

H
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Atelier du PC
eÆf

Localisar les êlÉmsntn
Sur certains ordinateurs,
la carcasse n'est pas fixée
sur l'unité centrale à l'aide

§xtraction des pans
Normalement certaines parties
du couvercle qui composent
le capot peuvent se déplacer

soit en exerçant une pression sur l'une
d'elles, soit à l'aide d'un pivot quelconque
qui facilite son extraction.ar

§

6

T
FiàEEr à rçtirçr
Une fois le capot retiré, on peut
ôter le reste du boîtier
de protection de l'ordinateur.

Cénéralement, sur ce type de capot,
il n'est pas nécessaire de retirer
toutes les pièces afin d'accéder
aux composants du PC ; il suffit d'ôter
le panneau latéral qui facilite l'accès

tant à la carte mère qu'aux connexions
d'extension.

r

ü*ifr*,ilË,,ftli*'
on se retrouve avec un amas de vis
et autres petites pièces en tous genres.

En conséquence, lorsqu'on décide
d'ouvrir un ordinateur, il est préférable
de se munir d'une petite boîte ou
d'un sachet destiné à contenir les pièces

supplémentaires.

V

informatique; il suffira pour
cela de suivre des instruc-
tions bien précises.

Une fois le PC ouvert, il

faut faire très attention en
manipulant les pièces les

plus délicates.
N'importe quelle inter-
vention sur le CPU
implique nécessairement
de retirer son capot.
Cette opération de base

devient rapidement un
réf lexe. Lorsque l'on
ouvre un PC, il est impor-
tant de disposer d'un
espace suffisant pour tra-
vailler en étant à son aise.

Un tournevis cruciforme
permet d'ouvrir la plupart
des PC. Cependant, cer-
tains modèles sont com-
posés d'éléments assem-
blés comportant des
glissières ou des ferme-
tures à pression.
l[ est essentiel que le PC

soit éteint et débranché,
tout comme les périphé-
riques. Travailler sur un
ordinateur connecté ou
relié à un certain nombre
de périphériques en
fonction peut provoquer
des dommages impor-
tants sur le matériel, et
constitue un risque non
négligeable d'électrocu-
tion.
Une fois le CPU isolé du

de l'ordinateur, on
ut commencer à tra-
iller.

dernier conseil : il ne
t jamais manger ou

boire à côté d'un PC, la

probabilité d'endomma-
ger un composant avec
une miette de pain ou
une goutte de liquide
étant importante.

de vis. Sur ces modèles, afin de retirer
la carcasse, il faut localiser les éléments
mobiles qui, étant retirés ou déplacés,
la libèrent de son emprise.

)
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Les outils
Pour ouwir un PC et manipuler ses composants, il n'est pas utile
de se munir d'un marteau ou d'un outil de précision.
Vous trouverez facilement les outils nécessaires dans n'importe
quel commerce,

1
Tournevis cruciforme
ll ne fait aucun doute pour
les techniciens informatiques
que le tournevis cruciforme,

connu sous le nom de tournevis Philips,
est l'outil de base qui permet d'ouvrir
et de manipuler l'intérieur d'un PC.

Ce tournevis est fabriqué en différentes
tailles, mais un tournevis de taille
moyenne permet de manier la plupart
des vis d'un PC. ll convient d'éviter
d'utiliser ce tournevis sur des vis Torx,
avec des têtes en forme d'étoile
à 6 pointes, celui-ci les abîmant et

les rendant inutilisables lorsque la tête
est trop usée.

V

^^.
Pince
Aussi fins que soient les doigts
de la personne qui va manipuler
le PC, il existe toujours un recoin

^â.
Vis Tom
En règle générale, on découvre
l'existence de vis Torx
dans certains composants

de l'ordinateur au moment le moins
opportun. Ces vis sont très peu utilisées,
sauf dans les ordinateurs Compaq
et Apple ; habituellement, on les place

aux endroits dont l'accès est interdit.
Bien qu'on ne les utilise pas de façon
systématique, il est bien pratique
de posséder un tournevis de ce type.

»

2

3

4
Tournevis en étoile
La plupart des vis

d'un ordinateur comportent,
en plus d'entailles dans

lesquelles s'adapte un tournevis
en étoile, une tête à 6 côtés
qui permet d'utiliser des tournevis

à tête hexagonale.
En utilisant ce type de tournevis,

qui s'adapte beaucoup mieux à la tête
de la vis, on peut exercer une pression
plus forte en le tournant ; c'est donc
un outil particulièrement bien adapté
à la manipulation des vis

résistantes.

n peut démon-
ter la plupart
des ordinateurs

en utilisant un simple
tournevis.
Toutes les pièces conte-
nues dans un PC sont de
tailles standards, ce qui
facilite considérablement
leur maniement.
Parfois, la volonté du
constructeur est, au

contraire, d'éviter que l'uti-
lisateur puisse intervenir
sur le PC; dans ce cas, cer-

tains constructeurs d'ordi-
nateurs utilisent des vis spé-

ciales pour empêcher leurs

clients d'accéder facile-
ment à

l'intérieur
des PC.

Lorsq u'o n
ne dispose
pas des
outils spéci-
fiques pour ce

type de vis, il est

con-seillé de ne
pas les manipuler
car on finit tou-
jours par les

endommager avec
un tournevis clas-

sique.

\

inaccessible. Dans ce cas, et même
si elles ne sont pas aussi vitales
que le tournevis en étoile, les pinces
deviennent un élément indispensable
pour de nombreux montages.

L-_
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5

6

Pince extractice
Récupérer une vis

lorsqu'elle
est tombée entre

les éléments de la carte
mère est périlleux.
Utiliser des tournevis
aimantés près

des éléments principaux
du CPU n'est pas

la solution idéale;
la pince extractrice
est bien mieux adaptée ;

il faudra donc penser
à l'ajouter à la liste.

.ô.
Tournevis plat
Comme son nom
l'indique, et bien
que cela soit un

7 8',:'-l**:*
Pinces spéciales
Certaines pinces
terminées
en pointe

ont différentes utilités
pour la manipulation
des composants
de l'ordinateur.
Par exemple, elles peuvent
remplacer les pinces

de montage au cours
d'opérations effectuées sur

des pièces de petite taille,
comme ces petites
pyramides de plastique
qui fixent la carte mère
à quelques millimètres
du châssis de l'ordinateur.
Leur extraction est
d'ailleurs extrêmement
délicate. V

bien lorque
l'on presse

l'interrupteur
général de
la machine, on
peut se munir
d'un tournevis
aimanté, dont la

tête s'allume lorsqu'il
entre en contact avec des

éléments conducteurs. Par

ce biais, on peut se rendre
compte du courant qui
passe dans l'élément
pointé. Cela évite de le
tester avec les doigts I

lieu commun, la fonction
première d'un tournevis
est de visser et
de dévisser les vis.

Les utilisations
d'un tournevis plat dans
un PC sont néanmoins
bien plus variées.
Le tournevis est utilisé
pour toutes les actions
ou presque et
c'est notamment un outil
très utile pour extraire
les puces de leurs socles
et pour servir de levier.

En règle générale, tous les

éléments qui composent
l'ordinateur doivent être
manipulés avec les outils
appropriés. Si l'on ne res-

pecte pas cette règle, et
si, de surcroît, l'on tra-
vaille vite, sans prendre
soin des composants de
la machine, on finit tou-

iours par en payer les

conséquences.
Une simple vis tordue ou
une vis dont la tête est
usée peut se transformer

en un véritable
casse-tête chi-

nois pour
l'utilisateur
qui tente
de l'enle-
ver ou de

la remettre.

I
#
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Les composants PC-ATX

I 'adaotation de la

I norme ATX comme
h,rnorro pour res

ordinateurs qui intègrent
des microprocesseurs
Pentium ll a favorisé leur
rapide introduction sur le

marché. Analysée d'un
point de vue technique,
cette norme n'apporte pas

de progrès révolutionnaire
en ce qui concerne les pres-

tations des PC, mais amé-
liore certains problèmes de
conception rencontrés sur

les derniers modèles d'ordi-
nateurs dont la carte était
de ÿpe AT.

Ces problèmes sont inhé-
rents à l'évolution même du
PC. La distribution des com-
posants dans un ordinateur
avec une carte ATX variait
en fonction des améliora-
tions de certains aspects

comme la ventilation inter-
ne, l'accessibilité ou l'em-
placement de cartes d'ex-
tension de grande taille.

Matériellement, le stan-
dard ATX apporte des
changements à la carte
mère et au boîtier de l'uni-
té centrale, ainsi qu'à la

source d'alimentation.
En plus d'apporter une
organisation plus homogè-
ne des composants sur la

superficie de la carte mère,
la norme a réussi à standar-
diser les connecteurs situés

à l'arrière de l'ordinateur.
Elle augmente et standar-

dise également les ports

de communication qui
sont déjà intégrés dans les

cartes de ÿpe PC-AT, et
ajoute des connecteurs
pour les ports USB

1
Boîtier ATX
Sans qu'il soit
nécessaire de
retirer un câble,

la réorganisation
des éléments dans la carte
mère qui a fait apparaître
la norme ATX, a supposé
que l'intérieur d'un PC

conçu sur ce modèle soit
plus propre et beaucoup
plus ordonné que celui
d'un ordinateur construit
selon la norme AT.

V

des périphériques dans
le CPU n'est pas laissé

au hasard. Par exemple,
l'emplacement du

Ordre et rigueur
Uemplacement
des composants sur
les cartes ATX et

)

Mémoire
Toutes les cartes

mères qui suivent
le modèle ATX

sont uniquement et
exclusivement constituées
de slots de mémoire DIMM.
I Emplacement mémoire

DIMM.
2 Processeur.

3 Connecteur -
d'alimentation
de la carte mère.

V

Après presque vintg ans de tègne dans l'univers des cartes mères
(depuis la naissance du PC en 1981), la norme ATX a réussi à
s'imposer auprès des constructeurs, engendrant l'apparition
d'une nouvelle organisation dans ce domaine.

3
connecteur du disque dur et
du lecteur de disquettes est

prévu à quelques centimètres
de l'unité de traitement,
afin de réduire la longueur
des câbles et d'éviter le

désordre dans les PC ATX.

I

4

2âi#:
les câbles, l'intérieur d'un PC

de ÿpe ATX paraît presque
nu. On accède à la carte
mère sans difficulté.
Sur la photo du PC utilisé
lors de l'étape précédente,

une fois les câbles et
la source d'alimentation
retirés, on peut voir
nettement l'intérieur.
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Atelier du PC
c'{

5
Connecteurs
Avec l'apparition
des processeurs
Pentium ll,

- 
Port USB

,;::iiiï:t'
, produit avec

les cartes conçues à partir
du standard A|
la nouvelle norme ATX
oblige les cartes mères,

à intégrer en même
temps les ports séries

et les ports parallèles.
Ajoutons que le nouveau
standard peut posséder

des ports USB ou
des connecteurs audio
sur la même carte.

on a introduit le bus ACP
(Acceleroted Crophics
Port), un sous-système
destiné aux cartes
graphiques à rendement
élevé.
I Connecteur d'extension

ACP.

2 Connecteur d'extension
PCt.

3 Connecteur d'extension
ISA.

?

^r Alimentation

6,i#i:*ffii::r
le plus de modifications avec

l'introduction du standard
ATX, qui assume un rôle

primordial dans la gestion de
la consommation d'énergie
du PC. Quand l'ordinateur
est éteint les sources ATX

maintiennent une partie

de son activité afin que
le PC puisse redémarrer
automatiquement à

une heure programmée.
ll peut également être
programmé pour démarrer
sur un simple appel
téléphonique.

8,ff;il,,ii"^,
présentent plusieurs

câbles disposés
parallèlement qui relient
la carte mère à certains
éléments du PC.

Pour indiquer la direction
du connecteur, la

première broche de
chaque ruban est

marquée d'une couleur.
Dans les périphériques
de stockage comme les

disques durs ou les

lecteurs
de CD-ROM,
le côté coloré
se situera le plus
près possible du
connecteur
d'alimentation de

la carte mère et l'autre
extrémité atteindra
le connecteur de la carte
mère. Le côté coloré doit
être situé le plus près
possible du connecteur du
clavier.

-
(Universol Seriol Bus), en
plus des deux connecteurs
bus PS/2 pour le clavier et
la souris.

Une autre caractéristique des

qystèmes ATX est la capacité

de gestion de la consomma-
tion électrique. Les nouveaux

standards de contrôle
d'énergie qui possèdent

cette architecture se basent

sur les sources d'alimentation
qui peuvent être contrôlées

directement depuis le systè-

me d'exploitation.
Crâce à ces systèmes favo-
risant les économies
d'énergie, les PC peuvent
entrer en mode . d'hiber-
nation » et baisser leur
consommation en période
d'inactivité. On peut égale-
ment utiliser une ligne télé-
phonique, par le biais d'un
modem, pour activer auto-
matiquement l'ordinateu r.
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Y/indows 9ft

La confi uration
I 'information concer-
I nant la conïrouratron
Lratenette d'un PL

s'obtient par l'intermédiai-
re du système d'exploita-
tion ou des différents mes-
sages émis par le BIOS,

permettant ainsi de détec-
ter d'éventuelles erreurs de
montage ou d'installation.
Manipuler un ordinateur
nécessite quelques connais-
sances concernant le pro-

litant ainsi la détection des
problèmes dus à un oubli
pendant la manipulation de
l'ordinateur ; par exemple,
vous pouvez oublier de
connecter les périphériques

d'alimentation ou de confi-
gurer correctement la fré-
quence du microproces-
seur lors de la substitution.
lloutil lnformations systè-
me de Microsoft permet,

entre autres, d'optimiser
l'utilisation de Windows et
d'obtenir des renseigne-
ments concernant des pro-

blèmes relatifs à votre
matériel ainsi que des solu-
tions adaptées.

Cette fonction permet (et
c'est là sa grande qualité)
de reconnaître l'informa-
tion de configuration du

cesseur utilisé,

sa fréquence,
la mémoire
ou le nombre
de disques
durs installés.

Vous pourrez

en profiter
pour régler les

pa ra m ètres
réels de votre
matériel, faci-

Pour connaître le ÿpe
de processeur et la quantité
de mémoire RAM installée sur

Le Gestionnaire de
périphériques propose l'option
Afficher les périphériques

par connexion, permettant de repérer
les périphériques connectés au PC selon
le type de connexion du bus système.

V

ll est parfois nécessaire de vérlfier Ia configuration matérielle
d'un PC, mais il est souvent contraignant de l'ouvrir pour procéder
à une vérification visuelle. Les étapes suivantes vous faciliteront
considérablement la tâche.

1 3
votre ordinateur, il suffit d'effectuer un clic

droit sur l'icône Poste de travail du bureau
et de sélectionner l'option Propriétés.

V

Dz:;,fiffff§:ffi"
^fvous pouvez sélection ner l'onglet

Gestionnaire de périphériques.
En effectuant un double clic sur
Périphériques système vous pouvez
vérifier Ia configuration de l'ordinateur.

v

I un"méthode. plus rudimentaire

ff,^u,rrour aussr eïïrcace, qur permer
I de vérifier chaque caractéristique

de la configuration d'un ordinateur consiste
à analyser les informations lors

du démarrage de la machine.
Afin de lire correctement les différents
messages/ vous pouvez appuyer sur
la touche Pause. Pour poursuivre le processus

de démarrage, il suffit d'appuyer
sur n'importe quelle touche.v
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5 Le tableau présenté ci-contre
apparaît toujours au démarrage
d'un PC, mais les écrans successifs

de Windows 98 le masquent. ll indique
le type de processeur installé, sa fréquence,
la mémoire installée, sa configuration ainsi

que d'autres données importantes.
Afin de les consulter, pressez la touche
Echap lorsque le logo de Windows 98
apparaît et suspendez rapidement
le démarrage à l'aide de la touche Pause.

Ax*ru:,î?i.i::,'.ïsi:fr'::"
Yqu, permer oe consu*er cnaque
aspect de la configuration de l'ordinateur.
Pour y accéder, il suffit de sélectionner
successivement Programmes, Accessoires,

Outils système et lnformations système
dans le menu Programmes. llécran initial
fait apparaître les données de base comme
le type de microprocesseur et la mémoire
installés, la version de Windows 98
ou la taille des disques durs. Vous pouvez
également obtenir des informations
concernant le temps écoulé depuis
le démarrage de l'ordinateur.

v

8ir**:,,J:,1ï:ïn..,u
de chaque périphérique et
des composants installés. Pour modifier
l'information proposée, il suffit
de sélectionner lnformations
sommaires ou lnformations détaillées,
situées dans la partie supérieure,
à droite.

J r"rtrois options qui apparaissent
f sut la oauche oeuvent ètre

, o"u",oppu", en crquant
sur le signe + qui les précède, chaque
option contenant plus de détails et
d'informations. Par exemple, en ouvrant
les options de l'Environnement
logiciel, vous pouvez sélectionner
Exécution de tâches et obtenir la liste
de tous les programmes de Windows.

système et
donc de la

faciliter. En

effet si vous

avez besoin
d'une assis-

tance tech-
nique, le vo-
cabulaire
employe afin

de spécifier les

données rend
l'information
parfaitement
compréhen-
sible par tous.

Par exemple, lorsque vous
prenez contact avec le ser-

vice technique de Micro-
soft afin de résoudre un
problème concernant un
des produits de la gamme
Office, les techniciens peu-
vent consulter les informa-
tions proposées par l'outil
lnformations système et

obtenir direc-
tement un
ensemble de
pa ra mètres
relatifs à la

configuration
de votre équi-
pement, et
ainsi repérer
les pro-
blèmes, sans

même que
vous ayez à

entrer dans le

détail.
De nom-
breuses
a pplications
utilisent cet
outil afin de
connaître
certaines
informations
à propos du
matériel
utilisé.
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nternet est un uni-

vers en pleine ex-
pansion. Si les en-

treprises ont été les

premières à ressentir
les secousses de ce vé-

ritable séisme numé-
rique, les foyers sont
aujourd'hui en pre-
mière ligne des pro-
moteurs du Web. Plus

qu'un simple outil informatique, l'lnter-
net constitue un trait d'union entre les in-
dividus, dont la richesse de contenu et la
vitesse d'évolution en font la source d'in-
formations majeure de cette fin de millé-
naire.

ll est aujourd'hui inconcevable d'être en

marge des autoroutes de l'information com-
me on aime à les appeler. Le seul moyen
d'éviter cette situation consiste avant tou-
te chose à devenir un spectacteur averti,
au fait des technologies dont l'évolution
est incessante. ll convient de s'armer de
tous les instruments permettant de com-
prendre, de suivre et surtout d'exploiter le

Net et toutes les applications qui y sont
attachées.

Devenir acteur
Crâce à cette collection, voLrs allez décou-
vrir les technologies majeures de l'lnternet.
Pour bien utiliser ce média, il convient de
maîtriser les outils logiciel mis à disposition,

à commencer par le navigateur. Qu'il soit
Microsoft lnternet Explorer ou Netscape
Communicator, ce navigateur recèle des

fonctions cachées qui permettent d'aller
au-delà du simple surf sur le Web. L'idée

est ici d'optimiser le potentiel de ces logi-
ciels. C'est le moyen utilisé pour aller jus-

qu'à l'information où qu'elle soit. Quand
on connait la richesse de contenu du Web,
l'opération est loin d'être évidente.
Pour y arriver, il est important de com-
prendre l'organisation globale du réseau

des réseaux et de maîtriser les technolo-
gies mises en æuvre dans ce cadre, le tout
en économisant du temps et de l'argent.
Dans ce même ordre idée, devenir un uti-
lisateur averti est une étape qui peut me-
ner, un jour ou l'autre, au statut de four-
nisseur de contenu et d'acteur de cette
révolution en marche. La clé de voûte de
cette collection est simple : vous parer de
l'indispensable pour que vous puissiez pro-
fiter pleinement de la richesse inépuisable
de l'lnternet.

h rwolution enmarche
lère de !'information est déjà une réalité qui a fait d'lnternet un de ses
promoteurs. Dans le futur, l'augmentation de la bande passante dans Ies

communications, comme !a: :: 
$obatisation des seryices,
permettront la création de

;*,, ,s, houvelles technologies, plusÈ '# r efficaces et bien moins coûteuses.
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nternet

Choisir sa connexion

Conseil

Les possibilités de connexion pour !'utilisateur sont très variées;
c'est pourquoi ilvaut mieux savoir quelles options sont disponibles
et quelles sont celles qui sont le mieux adaptées à vos besoins.

La façon la plus

simple d'accéder au
Web est d'utiliser un mo-
dem. Le modem est l'acronyme de deux
termes qui définissent son fonctionne-
ment : il MODule et DÉModule l'infor-
mation pour que les données numériques
soient transmises de façon analogique, par
le réseau téléphonique conventionnel.

Standards
Le standard de communica-
tion V90 permet de commu-
niquer avec un modem dont
la vitesse est de 56 Kbps, ce

qui fait de lui un très bon
choix de départ.
Le réseau numérique à inté-
gration de services (RNIS)
offre deux canaux numériques avec une
capacité de transmission à la vitesse de 64
Kbps. Le dispositif de connexion peut être
une carte RNIS, un modem externe ou
un téléphone numérique connecté à

un PC.

La structure qui supporte le fonctionne-
ment du modem câble est basée sur des

réseaux terrestres de câbles en fibre op-
tique, capables de transmettre un volume
d'informations supérieur au réseau conven-
tionnel. La connexion téléphonique est
restreinte aux zones où il existe des infra-
structures et des services de ce type.

Technologie ADSL
La technologie ADSL (Asymmetric Digitol
Subscriber llne) utilise des lignes télépho-
niques conventionnelles pour transmettre
des données à une vitesse élevée (lusqu'à
8 Mo/s). La vitesse de réception des don-
nées est plus importante que celle de l'en-

voi, ce qui permet de rece-
voir plus d'informations que
l'on peut en envoyer.
Un modem ADSL, comme
un mo-
dem
co nve n-
tion n e l,
peut être
externe

ou sous forme de car-
te d'extension interne.

Lorsque vous choisissez une méthode de connexion, il est
important de savoir quel usage vous souhaitez en faire. Si

l'on veut manipuler un volume d'informations
considérable, il est conseillé de choisir une méthode plus
puissante, car l'économie que suppose une connexion plus
lente pourra se traduire par de longues heures d'attente
devant l'ordinateur et augmentera de ce fait la
consommation téléphonique.

*)t)
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nternet

Accàs dtrect au Y/eb
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Conseil
Rendez-vous
régulièrement
sur le site Web
de Microsoft afin de
télécharger les mises
à jour fréquentes
d'lnternet Explorer
ou de Windows.
La fonction Mettre
à jour malntenant
d'Active Desktop
effectue l'opération
à votre place, sans
que vous ayezà
vous en soucier.
Pour y accéder,
effectuez un clic
droit sur un espace
vierge du Bureau.

Uintégration de Microsoft lnternet Explorer à l'interface
de Ïÿindows 98 facilite considérablement l'accès au T[eb
et son exploration. Voici comment faire de ï(/indows une lenètre
ouwant sur !e Net.

L'intégration
d'lnternet Explorer
à l'explorateur

ndows simplifie
considérablement la mise
en ceuvre de la navigation sur
le Web. Par défaut,
les fenêtres de dossier
présentent une barre
d'adresse. Si vous êtes en

local, c'est-à-dire sur un dossier résidant
sur un disque de votre machine, la barre
d'adresse indique le chemin d'accès au

dossier ou au fichier concerné. Cependant
à la place de ce

chemin, vous pouvez
tout à fait saisir l'URL

d'un site Web,
et Windows
vous y mènera
automatiquement.

(oew 3 Active Desktop est l'une
des fonctions majeures de
\Mndows 98. Elle a pour mission

d'intégrer lnternet à votre environnement
de travail quotidien. Vous pouvez,
entre autres, disposer en permanence
d'une barre d'adresse positionnée sur
le Bureau à l'emplacement de votre choix.
Pour l'activer, il suffit d'effectuer un clic
droit sur un espace vide de la Barre des

tâches, de choisir l'option Barre d'outils
dans le menu qui apparaît, puis de cliquer
surAdresses. ;,

1

2 4Le menu Démarrer, accessible

depuis la Barre des tâches
de Windows, présente la fonction

Exécuter qui sert généralement à

démarrer un programme o exécutable ".
La boîte Exécuter permet également
d'initier instantanément une session

lnternet ll suffit pour cela de saisir l'URL

du site sur lequel vous souhaitez
vous rendre dans la zone Ouvrir,
puis d'appuyer sur la touche Entrée
ou de cliquer sur le bouton OK.v

La nouvelle barre d'adresse
apparaît directement dans
la Barre des tâches. Afin

d'éviter d'encombrer cette dernière,
habituellement occupée par les icônes
de dossiers et de programmes actifs,

vous pouvez glisser la barre d'adresse
à un autre emplacement du Bureau,

dans la partie supérieure, par exemple.
Vous pouvez aussi faire en sorte
qu'elle disparaisse automatiquement
lorsque vous ne l'utilisez plus. Pour
cela, il suffit de faire un clic droit sur
la barre d'adresse et de choisir l'option
Masquer automatiquement dans
le menu contextuel.
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